
L'ABEILLE PAROISSIALE

OBJET DE LA DEYOTION AU 3AREMEUR DE JEf1J

OBJET PROPRE ET SPÉCIAL de la dévotion au Sacré-Coeur de Jésus,
est Jésus-Christ, mais Jésus Christ considéré dans la plus précieuse

portion de son humanité matérielle, son Cour de chair; et dans la plus
aimable de ses dispositions intérieures à notre égard, son ardente charité
pour nous. D'où il est aisé de conclure que l'objet propre et spécial de la
dévotion au Sacré Cour est double, qu'il est en même temps matériel et
spirituel. Cela résulte manifestement des divers actes des Souverains
Pontifes relatifs à cette dévotion, et de la déclaration de Notre-Seigneur que
nous rapporterons plus au long en son lieu. " Voilà, disait Jésus-Christ en
montrant son Cœur, voilà ce CSur qui a tant aimé les hommes qu'il n'a rien
épargné..... pour leur témoigner son amour; et, pour reconnaissance, je n e
reçois de la plupart que des ingratitudes.

L'objet matériel est indiqué par les premières paroles de Notre-Seigneur:
"oilà ce CSur." L'objet matériel, sensible, est donc le propre Cœur de chair

de Jésus-Christ, Cœur le plus noble organe de la sainte humanité que le Verbe
a prise au sein de Marie, et qu'il s'est unie personnellement en devenant
homme; Cour, source généreuse d'où a jailli et s'est épanché le s;ang pré-
cieux qui a payé la rançon du monde; Cour blessé ou plutôt volontairement
ouvert après la mort de Jésus par la charité du Sauveur dirigeant à cet effet
la lance du soldat; Cour aujourd'hui ressuscité et vivifiant à jamais dans le
ciel le corps glorifié de l'Homme-Dieu.

L'objet spirituel n'est pas moins clairement déterminé par les mots qui
suivent: " Qui a tant aimé les honair', qu'il n'a rien épargné.... pour leur
témoigner son amour !" L'objet spiituel est donc l'amour même de Jésus-
Chiist pour les hommes, l'amour spécial dont ce divin Sauveur brûle pour
nous. C'est là ce que donnent aussi à entendre les flammes qui s'échappent
de son Cour ! Quelle fournaise en effet que cet amour ! amour libéral jusqu'à
la prodigalité, qui nous a comblés de faveurs, de qui nous tenons tout ce que
nous avons et tout ce que nous sommes, qui journellement encore répand
sans se lasser, dont nous attendons avec assurance tout ce que nous espérons
désormais ; amour héroïque, magnanime à l'excès, qu'aucun sacrifice n'arrete,
que tous nos rebuts ne découragent pas; amour qui s'est signalé surtout en
décidant le fils de Dieu à se rendre notre semblable, à s'immoler pour nous
par le supplice ignominieux et cruel de la croix, à instituer l'adorable
Eucharistie, pour continuer à demeurer avec nous jusqu'à la fin des temps
et se donner à nous dans la sainte communion ; amour qui surpasse incom-
parablement les bienfaits dont nous lui sommes red!vables, puisque, en tant
qu'il est l'amour créé de Jésus-Christ comme homme, il est immense,
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